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su-deffus des Auguftin , des Jérdme , des
Bafile , des Chryfoftdme , des Bofluet,
des Fénelon, des Corneille, des Racine,
des Boileau ? , . . Elle gémira fans doute
de laveuglement de fes peres, & elle aurg
raifon. ‘ .

En difcutant les malheureufes fources de
la contagion du libertinage, D, Jamin fe
juftifie amplement du reproche que des Cri-
tiques injurieux pourroient lui faire, d’atta-
quer la gloire des Savants & de chercher dans
Pinfluence des Arts la'diminution de la pro-
bité & de la foij; il prétend avec raifon
que les vraies lumiéres ne peuvent conduire
qua la Religion & 4 la vertu, que ligno-
vance revétue du manteau philofophique &
inftruite a combiner de grands mots eft le
feul fléau que nous devions craindre : “ A
Dieu ne plaife que nous attribuions aux
Lettres les écarts des Littérateuys. Jamais
les Sciences n’ont plus fleuri en France que
dans le fiécle de Louis-le-Grand , & jamais
la Religion ne fut plus refpe&tée. par les
Ecrivains : i elle Peft moins avnjourd’hui ,
natrribuons ce défordre qu’a la décadence
des Lettres. Un peu de Philofophie jette
fouvent dans le libertinage de Pefprit : beau-
coup de Philofophie au contraire nous con-
duit a la Religion , parce quelle eft amic de
la lumiére. Une {cience profonde ne forma
jamais les impies; ce fout les paffions qui
les enfantent, comme lignorance produit ia



